
qu'on aime, c'ost si peu dechose. Au fonil, ce1
qui est, c'est Iue je vous dois du bonheurt."

Au bas était écrit ces mots:
" Monsieur le Comte,

" Je croirais umanquer A la mémoire de Mar-
guerite, si.toon ceux qui l'ont connue ne partici-
paient pas aux souvenirs qu'elle a laissés.

Qguelques mits trouvée dans ses papiers de jeune
fille et qui vous étaient adressées, vous rappelle-
rant:gsez, j'espère, pour vous être utiles, les
pause-tenîp de nues prearesv vacances, doî
vous avez, sans doute, oublié la victitîe.

.lOSEPt ItEVNAUD."
PAur. JUiLLERAT.

SITUATION DE LIRLANDE.
Un homme qui a long-temps gouverné l'Angle-

terre, lord Liverpool, avait coutume di, dire que
'honneur d'ctre premier ministre des trois royau-

saes était acheté trop citer au prix de l'aixiéîé
qu'un éprouvait l'uuverture tu courrier de chl ic
jour. Lud Johlin tusull a dît faire plus d'une fuis
la même rêlexion que lord L.iverpool, car l'AU-
',leterre a acquis de nouveans sujets par centaines
le millions, et avec eux de nouvelles inquiétudes,
et chaque courrier peut lai apporter la nouvelle
que lrlande tout entiere est en aroes.

Nous avons reproduit assez de fois les douloureux
récits des journlax anglais, pour que tcs lecteurs
se soient fait siteetilie île l'inttensaité cles snfrraiýtes
de PlIrlande, rais ils oe sou pniient peut-être pas
toute l'étendue du ta, et J'effrayanto situation
dans laquelle se .reuvent l'Angleterre via-A-via dle
soit ancietine cnqueae, situation qui ne semble
pouvoir amener que huU0 oiP l'an t de ces deux ré-
sultats:la baniqiernate pour l'Angiîterre, ou une
révolution sociale on Irlando. Prévenir l'une u
'autre des d'eux extrémités, chaque jour lus pro-
chaines, et conseceer en ime temps :Leur pas
va part d'influence lans les affaires Iu monde, telle
est la tache imposée il ceux qui gouvernot l'Ai-
gleterre et vous laquelle ils suconibent.

Les développeniens rapides dû l'industrio an-
glaise ont tué successivemt toutes les branches
dindustrie (lui IluriusaieInt aliuefitis i riande, et
le comrco d'e xortation de cette ilo, uacircfcis
assez cnisidérable, est niiitièrint iul. Qcquta l
manufacitires dispeiitnt pôniblemenit a l'Angleterre
le marché intéuieur. Il n'y a late point, ui Irlande
de claso, onivriire, et à paît les bras iiu'uietipeit
les industries et le Commerce le détail, la poiula.
tien entiér est vouéài l'agriculture.

On évahie à1 I,100i,l hommes en état de ira-
vailler, la portionmasuoline di la poputlatin ingri-
cole. Chaqq fiamilla irlandaise se rea e-
moyenne di cinq A six personne, l fiaeail l ces.
enze cc.U mile iommies doit norir entre quatre et
cinq millions d'ites. Mais, sur ce nombiîiîire. six
cent mille au moins bout de simples joirieiis,
sans aucun avoir, saits aucune reso ps lic
nelle, ni ioiyven le s'en prorger. l:airt'icnit étant
rare en [rlanIL, ce n'est point hiabitietlleiint 'n
espèces que le salaire du journalier luii est pavé.
Dans presque tous les cas lI) petit Iertr.ier ni la
propriétaire qui l'ermpllcient, lui abaidoniiieiit eii
éctanîge d son travail la jOaissatce 'ano certaine
étendue de trre, etin npomesr.île terraoen qua.r-
tlt suffisrante peur l'ensemencer.

Un salaire quotidien, lui serait iécessairenent
tré. faible, n'ulfrirait pas les mcmnes avantaîges ai
journalier, qui ruve daîns le cla qu'un lii
aba lanne la moyen île s'uceilir et i'ccuper sat
famille, et qil pui qutelggi1 efnis bönficier sur la

Svoirie d'une partie de s recri' l¡nand Iannéi eut
abonîsati:. Toute la famlle vit sur le produtit le
ce champ unique ; iiter e-t pour eux la uta
abondante, et c'est airumois de juin ru lu jiler
quand le p.itmmes de terre de l'année précédel te
sont épciséis,et que les plines ont retarlé la inturité
de- inuaielles, que lia disette se fait sentir.

Ce simple ixIposé suilit i faire comîîprendîlre tioute
lhorreur le la situation tt laboureur cilandau is-
qu la recuse lis peiîiomim ild iiru est cfible, et
surtouti lorqu'elln est abiluitmrtt nulle coorire
cette ancé.. A l'éplioiiit Ili l'iituie I nourri-
ture lie liui manique pa«, il se trout, absolument
sans pmviiori, sans espoir le rien tirer de isn
ciamp tavanrt sept a huit rois, et milein sans mn-
yens dl l'nsem Tcr. Tous ses gacs d'uns n-
née, tuepssr oscuenuer 'antcée tis:iicsorti
rrus a la fois ;c I'hiver en oiieîialanî lricîui
.s travaux lui ie les yniccis le miiner un salai ire

ci, argent, tue le prriprietaire ouu ii feriier sur lî's-
quels le fléau svit éguleient, seraiet d'ailleurs
hors d'état do l lui tpayer.

Il lui faut aclieter air iarché la nourriture qu'il
tirait nuîtrefis de sor hlamli ;il fiaut avlir rucois
nu maïs, nu seigle C'est-à-idire les aliimens plus
coûteux, et dont le prix ordinaire est tripló ou qua-
druplé, par suite de la détresse générale. Ces ali-
mi eis, il faut les payer eni argent, et il n'a que ses
bras. qu'il ne trouve pas à employer. Lt lrmier
a peine aà o nourrir, lii, sa fanilio et le btail in-
dispe'nsable I sort exploitation, et a cunserver ce
qiî est nûcessuiru aux semailles ; le prîpriétaire, nI
qui l'un ne paie pas ses rnies, ne Peut, il lt perte
de ses revenus, ajouter la dépensso de travaux qui
sont sons objet dans cette saison.

C'est dc-c:n moment cil il faudrait que le tra-
vail fût plus abondant ei le saluire plus êlivé, c'liiil
devient înimoessible d'employer et surtout de payer
cri epéces six cent trillc hmmeiiiies qui n'iont que
leur travail si offrir ii eliaino de la nourriturre né-
essaire si troin millions îf'âme ''. Tout retîîmbeîîc
donc forcément sur le gsnivevirnent anglais. il
lui faut condainer à mourir île faim trois qirer
millions île personnes, oi les nonrrir. Qn' ileur
distribue les alimnsdirectente Oitn indirecienent.
p ar des distributions gratuites out en donnant de

omplai aux chef de famille, le résullat est toujours
le mnm 'nest n' glet lui nourrit l'Irlande ni
ses dés'ns.

Ce qui anîivo cette année n'a lne rien d'acci-
dentel ; c'est une couséquence forcée de la consti-
tution actuelle lie la Proprieté cri Irlande'. Ausi
long-temps que la situration du laboureur irlandails
n'aura pas changé, chaque fais que la recole des
pommes de terre viendra à maiuer, l'Angleterril
sera cotraiîe nourrir la nriti le I rppulation
-le l'rane Uit seul C.ii)le nomarera ue00

ce
chiffie n',a rien d'exagéré. Le îdemiornreosiion-
moit, celui de Mil, donne au coté d Latgford
une rpulatinu le 115,000 ines; sur ce tinmbre,
10 6 5 sont actuellement employés atau traIvauii
pulies, et on va étra coctraint d'entreprendre de
]nouv'eauîx travaux Polir dlonner si un plus graîni
nombe ale moysn deogagner lour vie. La dépense
s'élève dêja pour ce caté à 8350,000 fr.

Nourrir trois ou quatre millions d'âmes. voilài
donc la charge qu'impose i l'Angleterne lia dtrose i
de lîIrlaiclo. En cu moment le g uvernemeît
anglais empltie journellemoint à des travan sansm
graimlo ultilité Ci qi ne peuvout donîui orVon :e- .

tour, plus de tras cent mille hommes. La dépense
lâp te dlA itrois milliuns pareistane; elle attein-
dra bientôt de quainn. à vingt millions par meis,; et
pour la campagne d'hiver cent cinquante millions.
Ainsi pour mettre le lab:areur irlandais à mme
du vivre, pour lui donner, sous la forme d'un salaire,
de quoi acheter du par au marché, P-\ngleuerre
aura dépensé unie somme égale à ce que lui col-
lent .o siné ,t aarinnue.... tsu périeu-
re d'uu cinquîiéème aut produait de l'icî one-tonr, Unie
somme égale au neuviLîne do tous ses revenus. Et
cela <elt miais après la récolte, et lorsqu'il faut
attendre dix mois encio'r pur quos clans l'hypihees
d'une.u bonne récolte, Jliande pais se satlie a
elle-ménue.

Supposez quis la prochainie récolte soit mauvaise,
suppneez ai c-rtains egrioulteurt que la maladie
des pumme de terre qui viei: de us' renouveller
deux ans de suite n'ait d'autre eCaus que l'épuise-
ment du sol, fatigié par une culture unique, par
une pruduction toujours la Mérne, vOilà les Charges
le il Angleterre prîchngées utne année aecore. Sup-
pose maiiteniaof qe ha diette 6agite ou I'Eeo-îc
ou l'Angiermc, cuýinuînumt stfre uà ari iuts us,éit'
Su-ppos'ec unis qee le goiuverneient britannique

vooie contrant dc faire la guerre; ceetle umerre
fût-elle aussi peu coûmeu-e et aussi vitu termuimeIl
que la guerre avec la Chine, metrait les trois
royaumes en présence d'un déficit île 100 à 150
nuillious, et sur le chemim de la banquereute et do
ha ruiue.

C'estla ce qmi fuFt de l Irlande la granle, Péter-
"uelle et"affuaIé d' hcuinmnc.s itata aglun s; 'est
pchir cela qu'après tant îl'snnées de rechercehun
s'idrues, après tunut le livres et Le brochures, l'uni-

lérèt.de l'Angleterre uneose déehitee pas de la q(tus-
Les irlandaise. S'il s'agissait dîi venir une afnée
seulement au secours io l'Irlande, un sacritice
de etint, du leux cents sonillius, quelu lourd
quil lùt, n'est pas au-dola des ferces îde I'Angle-
terre ; la Restauratin a couté trois milliards n la
France sans J'épuiser. Mais telle est la situation
des deus pays vis-à-vis l'un de lautre, que c qui
trite cet hver peut se reproduire salis cesse ; qiue
Ciaque anmée l'Anglueitiro peut se voir plaee

arte h 'alternativo de laisser nuumrrir de faimn quantt e
mnillions lhuomm ccu de lue nourrir; île pordIe

'r.id ui le dépestier pour elle cient cui1a:mntte

L;mmrt remédier afi m tel mal et en préenir
le retour i l'el ..I le pn>h(lmo que poursuaent ous
li ILîrmes i'lat de l'autre ruté de la Mancle.
hii dis selutio l cutcl été proposées, sansi lu'au-
culte soit jamais devnu populcire. fait, et ce e -
rtwie dle sic ilicit, de facilité dans l'applic'ation,
leetO serte sdne qui enîtiuin ila couvtent.
Nous n'ttruros pas dlis leur examen Qu'on
nous perot,'eeulement un meut.

l eux vsenes sontIen prence. Le prumier
tranche bumoplemient i lil e horitiutén l'ahipplwcaitnon i
l Irlande île la loi îles pauvrer. I est muuju,te. dit-
oct, qcio l',\ngleterre suèpi e poilr nouri ir lIlarioile.

' tial ai an siocure dans la mtiiuvaîe enni mitution
le la propriété, c'i't nui pturiéntai nes a pâtir îles
nmiii s eluti ils profitent. On pr oo1 e dune dulunup'-
sc'r aux prpcniétaires. pir tutue loi, l'obligaitipa le
nourrir on ci aire tr.saViiller les indigenas qu resi-
dent sur leur tecrritoire.

CcliiIhruuhcu ipio c n't qu'unc nînére rtournée
.l 'l l.ni'-r l.met andeau ae uil'accablc

cls ccait)nat aiàmor tci a îpopulan indigte di
l'Irlandeu. Eu u'ffl, le revencun funceer îie l'ile inuit
Utniciemnue suthirait ps aiunie pareile charge, et les
propuié'aires n'iuraient c'utres ressource que
ih'.budutl'unn nier leurs propriété-, u de deporter ai

leurs frais les itrois qtaia di la Iopultioin. ttil
trouvc'r d'ailleurs du I 'argent dans un pays os touait
sc Pu.e icterren i en natulrc. et oi lu rsevenui iu
prnetréauirîe ntocp prOSpie toujours de la
u',"' tes nnr'-îes qi lii 1vrent sus t -ruiîers i

L'autre y'ttne ciIniil appeler rinterveition
ils a ernument, et u introduire, par outeela tb i
laive, iune réorine radicale ularas Iles rapsiu tlua
n e;oéti.ire et lui laibouecar. Slais Im Iuverne-

nt u e ier t tcher auilai ài .i upourété nil uen
aire tii talcle r due hdu laucrue d piiituri eieles.

Ilnuc pîtut commutîne oui l'y uivite. léoliillert ci
nmtaus,' les procpriéiaiires dii sol, et indrodinre la lui
'nrc en liaaie. La terri, 'en irlanude, în'est pas

iunrioilisée ccnrnm eii Acecre, de, deuis la
cnIque. elle au bien d'es fuis change dI uams.
A". etc bone ju'tie. inn i'a peut renre la n'-
ratuion actuelle rcliosable dl ce q0u'nt pu faire les
couéqueins;ecn llat, unie tellt spoliation eSt impos.-
sible.

t'h 1 mment mndiler graduellement les rapports
îles prop re s et de iravaillers, sains lécer ni-

'i duit ei aucun mtért, et comment,nsii imnue
tenp', aucconi.r .,.lticeuvre cssez tarî jour dé-
tourner deI \nuene eeii ni ire initia-

oÇuti d'une guerre sccia, I dc la banuui1 erouito
.'cu"nc nue i.' rIante d'y pouvoir pan 'reir, i-t

t(nne.ll apras avoir recherehé tOute sut vie, la
solution du problème, L et dssperi icuir'hui.

(lir cherche i ntcrner la dillcitéo IIl y a1cetC
iin"i'r' dit-o"c ,Pirlamieii étimii iuutiîncnmenît mutualcus
In:ll'ctresLn anrchm. Ele ll avit aln s I
maufactures, ue miîstrio; elle faisait le coint-
merecu; elle .Incait des cnavires uz ladLes et en
.Atpi 1ute. l.1i neas( cLn maI!, c'est que ba uo1 opula-
ti I n' a plus i iutres rsourees que i'agri'cultursf,
et que son soirt dôpcnd d'iunc bonne oui nuite mîaru-
vaisa récolle. Il n'en serait pas ie ite si unie
partie trouvait i gainer sa vic par linustrie.

Mais commnunt faire renauire J'industrie en Ir-
lande h O'Connell dernièremuenti ré-lamait clang-
vinaenct augcuis itla no éneenne e 751 mil-

ins. O l'ia fort rdicui i des, deu Xcôtés lu
détruit in a uit po .itin d etravagance ut
île houanlinei'. Ell n'avait poirtant rient juta di!
sensé. L' A nturre. diat o nnell, dépense
depuîsis oiig-temnpns rin Irlande des soiommne s énuor-
Iues qui sort irrévocablement penues. Chuaîte
fois .ie la famile sévî, le gouvernement ait
custrure des routes et 'ewuser des eaun, et
teutes ces voies du connmumnieation restent inutiles
faute dIe coummrepour los vivitier. En ce uo-
ninit, On dclêrait et oun refai, punr occuper la pipai-
ltiern. des Chemuis excellesi: nieux vaudrait r
ioîver il tant de muilions un emploi susceptible'
de rtîr

Ce (lui a ruiné l'îinduitri irlandaise, 'a été ca
cnu:rr ace die l'indtstrie anulai'e ulics riche et
ius orgniisée. C ir i l'mpclh deI roenitrF,

maint'tenaLt que la chrité de la mnain-ud'aimntvre et r
des vivres en Angleterre, placerait les IrlandaisIl
dans Urne situation plus favorable n c'est l'ablsene J
do tout capital. Il n'y a enrlnde ni argent. ni s
Crédhit ; pourmener l rien une enitrepnise île quel-
till imrporîtunce, il fauducraeit pounneir fatire cl'énerrnos
avanuces et perdre l'inmérêt de plusieurs annés. a
le sacrifice. le gouvenmenti anglais peut seul le P
fime, ou quelque compagnme posato essrée île ir
san pateenîtas; lsJuifcpitatux particuliers ne se ris'
quenlun jai s dus ensauie e etprisu un Ielande
au milieu ud'us peuple afaexé et avec la perspeclive chocs guerr's civila. Si doe lsegouvenement o
an;lais veut remédier nà la situation de l'Irlande <
suns n 'l-her à la prmpniërè, s'il veut y implanter d
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l'industri ,qu'il se mette lui-même à l'euvre et
fasse un sacrifico analogue à celui que lui a coùté
lè'émniiaLien des esclaves. Voilàaiulle était la
sigificatin de cs paroles tant reprochées à
O'Connell.

Maintenant le gouvemement anglais essyera-
t-il do renrinier lassiette de la propriétéen Irlande
ou s'inposerm-t-il le lourdsacriice que réclame do
lui O'Cunnell i Nul nu lu sait: mais chacun sent
qu'il est temps qu'il se háte s'il ne veut voir une
moitié de la population sasoulever contre l'autre,
s'il ne veut voir éclater au XIXa siiècle uite petrre
sociale.
br Déjà elle est prête à commencer, peut on dire qu'.
elle commence, en présence ile tant de récits tie
nieurtros et d'assassinats. Jusqu'à l'année dernière
le paysan irlunalais n'avait pas ledroit de posséder
des armes. Ce droit, qu'il possède maintenant. il se
liSe d' en jouir, et e commerce anais luiogfrr
une daii"ere-nse facilité à satisfaire les goû'ts belli-
queux si naturels aux Celtes. Les manufacturiers
du lirmiiimlrhain ont icurndé l'Irlande d'armes du
taites sortes, et ils sent obligés de renouveler lires
que jourielleneit leurs envois, Un croira san
pîine les récits que font les jiriau amiitlais sur la
qgaitité d'a r qui s'eileve a chaue miarché
q uan on saura qu'un pistolet coûte six'francet un
usil *viigt-ciq. .Avant ieux mois toute l'lrland

aura des arnies ; et si le jour île la révolte sonnaizi
cet hiver, eu c serait pas avec des bêches et de
piques de tois durcies au feu, mais avec des fuils
et les balles que les rlauidai ir.aientîa taquer les
soldais aglais. (L Ceointionnl.)

IONTRr-AL, 12 FÉVRIlR, ISî7.

Di ecioun dua s cil tpresse anglaise sur le uits-
iint du guivernement respnsa/l.- Opi-
ins contradictoires des jirneir tory, sur
lu pratigue des principes constitutfs de l
responsabilité cu peuple de lr colonie.-Lord
lletee/fe était-il un ennemi du verne-

ment revponsae c - Le *c'ernrer-gêner/Ii
i/cit-il être le représentant de la Souveraine
en Canadi, ou un si.nple c/ef de dqparte-
mat et le premier micistre ?-Coup d'Sil
sur la situation.

(2n1. artirle.) '

e Il !'y a oarune anel1ie entre la position
de la seo:ertiine en .lInqlilcure et riche cdu r.
prëeentault de la souveraine i Cannda. Le
gpuîcernenur du. OCania est le premier ministre
de la couronne enriete province. xa position
ressemble à celle d',in secrétaire d'un desprinci-
aonce d',iirtement de l'Etit."

Voila l'opinion de la Gazrtte de Alontréal
ikrsct titnisiétrirel du jour, sur la position du
-uverieur. Nous en vonls idit asusz dan ticnio-

tre lernierti nm [ro pour en faire voir toute labi-
slité. L lrrold et le Trancript, qui de
tous ls jouiriaux anlais conservateurs e cette

il' (ni la plus grande circulion, la plus7 1auinde
iifiluce et représentect vraimeniu'iit seil le parti,
c:ît c.n ut fiemcntt ca a ttic ild lai Gczrn-

tel suit fac-•"'r avec I: Plc s'il alcity avoir
iar..iie anahlc ,ic nt ia uI ouvrneur

--Visson- c'il ct C'lie île la lile
si--i:* c h. ie. Aurc'inet, nulieu l'iinstitu-
dcnls reprsncuisu et di reslni abilité ai iiu-
île de la clonie, nous n 1'au*ricniiuleu glt·er-l
ienitaut itiiiuaire et dle choni 1. ir.

Ma. le 'i'aesi tus dit: e eouverneur est un
caus'ller e.ic'ti, ontlme tel il d(oit agir tc.
Eirorfie lue nbsurdi;t car inpositiondtit igotu-
verneur :dans on îcni.l ici est annlo:;ue à calle
de la reia cdans le sien en Angleterre. S'avi-
s-r:uit-tc clans litmt;ande- Bretagne lit dire qun
la ruinte Victoria est in conseiller exécutif de
sor gouvernement . La chose est par trop rili,-
cile.

Si nou comprenons l'esprit et le sens le la
coist'ittiion aniuaie, le pouvoir souverain ré.
sile cluais la pcrsoun dIe lai roine. Elle doit gouf-
vernur suiiant ts leoio les isa r tle coitiuiles
thi royaumtie. Elle a ses pCrrnientives ; mais
elle n peiut agr que pmiurr esorrr les prércga-
tives île la curOntne c;'eet si bien le as, que
pour tlire marcher l machine admininitrative le
mon gilu'remeiintileult, il luii ut dles m i tres res-
p sbles ait prlementLe île tous uitrs actes.
Sauts cuix elle ne pourrait gouverier,ellee nie pet
r en, parce qu'elle n'a pas île respoisabtlité a
parlement.

La gouverneur di Canada, reprèsentant( le oa
souveraine, a les manmes pooirs et prtrogn-
ives dans la province. Il doit avoir ses ninîis-
res responsables, qui doiventt aire marcher le
gouvernement en redant compte i parlement
de tous leurs -ntes. Legouverneur est dans le
conseil provincial e,-oicio, comme la soive-
mine, dans son conseil privé. Il y exerce une
rande iuîluience counie représentant il la rou-

'erainotèm, mil fis lus granle que celle il'tut
oniseiller xeîcutif qu'on vouidrait le faire. Il a
'exercise île sa prérogative à lui seuil. comme
ereusenutsat lu snieraincté, mais l'idée d'en

tire un consiller exécuti, tin oflicer cliarait
.e faire exécuter les décrèts îe cette mme
ouvieainete dont il est revêtue, n'a certaine-
rent pas li sens commun. ça serait pas trop
tînnal. D'ailleitrs iln'est pas respinsable aiut
arlemnt provincial, qui nî'a sur lui oucun con-

Mais la responsabilité du uotiverneur nu gou-
ernement impérial, qu'en fuites vous, nious dit-
nI C'est là le grafid cheval de biataille dela
aette du Times et compagnie. Nous préten-
ons que cette responsabilité n'existe pas pour

nos affaires lones. Le gouverneur est espon- bal au bras de jSen Excellejce
sable sans doute, en principe général. Il doit gin. La danse a continuée bien evoit
gouverner suivant la constitution, les usges, nuit. Le souper étaiton ne peut désirea
les lois, les coutumes. Sa responsabilité tiut le monde était enchanté de la aoiré
est môme très grande. S'il s'avisait par e- ré .ail

emple, de renvoyer son iniistère, et de gouver- La Grel/e de Londres, H. C., neei *1
ner sans lui, de défier le parlement provincial, que l'ho ible. H. H. Killaty se prés.ntou a
et mettre la province dans un état de trouble, le comté de Londres, comne candidat à la .u
île cîonfusion, d'anarchie, il pourrait être mis en chaîne élection. parlementaire ar Ira.
accusation, (impeached). Mais si on vient nous
dire que le gouverneur doit être un conseiller Il y a ou hier à'THotel D:le una
exécutif et doit agir comme tel, et qu'il est pour venir aux secours des habitus de

t realunsuble de tout les actes, do toutes les me- égilrands, souhlfrants de la plus ho;rblersa
n sures locales, nous dions que la position n'est il y avait beaucosp de monde. U nr pas tenable et que cette responsabilité là n'ex- tion va s'ouvrir. n.

iste pas. Puisque les résolutions de 1841, ont
établi la responsabilité, comme la règle qui dit La Gaete, de Québe nous di que e
a l'avenir conduire notre gouvernement, cette cés de 40 habitans de la pareisse de St.
responsabilité pour les alTairee locales doit être i pour Réot a duré deux jours et a été le
ait gouvernement provincial, par les aviseura du mari,-13 ont été acqunittés, 3 condam
s otiverneur. payer cinq louis d'anende chaque ; et2

Ce quî'il y a de plus remarquable dans toute Jouis , et à être emprisonnés jusqu'au t .
cette discîssion, c'est le contrste frappant qui ment. Ils ont tous paye et sont retournseb

e existe entre les opinions de certains journaux eux.
t tary du Canada, et le langage tenu par les
s hommes d'état en Angleterre, sur la futur gou- LES ELECTIONS LLNICIPALES

vernemnent des Colonies. Ces journaux dent
s noirs parlons ceaime un certain parti qu'ils re- Nous avOn déjà exprimé tout notre regretde

pcésentent, seimblent craindre de voir introduire voir nos adversaires politiques vouloir soulever
ici les admirables e bient'aisants principes de la encore es pluermauvaies passios populaire
Constitution Ainglaisr. Ils en sont mécontents, pour influencer nos prochatins élections muni.
inquiets, jaloux. C'est bien ce que'disait ns- cipeles. Le ton desjournaux du parti toryd
guèi're, Unn denos compatriotes : la liberté Ce,- I vienide plus en plus tnsolent, provoquant, it5 ,.
stituttionnelle est une prostitie grue ces gens d intant envers la populaton française et Irlndais
répudient, s'ilfaut gu'il la partagent avec les ie Montréal i nos candidats sont chaquejour l
('andiens •i sujet des plus honteux outrares, témoins, les ar.

En el'et, Pourquoi craindre d'accepter cette ticles du Times et l'ai ue du Murning C'orsr
libt de self gorernent que la ière-patrie d'hier matin. Nos citoyens les plus respects.
veut nori octrover 1 pourquoi cette rêsictance bles, les plus utiles, îles hommes qui est travill
Lisez donce h•'s Jsours de lord John Russell, conscientieusementà nos intérêts municipa
lord Grev t sir Charles Bîtller et dites-neus si @ont dénoncés comme des gens sani Éd.
vtusy '-troivuez qu'ils veulent exercer, cette cipes etsans hionneur et signualés ait mépris,

- 's pce l'inuhlit'encoîaie eles édileurs de la G:ette ll ammaversion populaire. Qu'avons eus fail
et dui7 Ïmet dsirentcint voir exercée par le desemblablei
eouivrneur ici. S'il veuilent faire du gouvern L, presse libérale a teit au plus trouvé rid.
une simple cri-attire de l'adiniitration du jour dicule le mot ronotitushoanel appliqué à
qui dpen'drr: loir le succès dsu nision d'un candidat municipal, et on viendra peut-étre nus
eorpîs étramger et non des opinions et de la vu- reprocher les scenes de virene qu'on neudri
lIcitti du pe'uple d nla colonie lui-même? t-to amener.
r :iîu djàå ce (itre lord John Russell disait à li Nous ne répondrons pas à l'article du chlern.-1 i. ing Courier Les expresmtientqurehcmre es rnuiiiies turant la dernière ses-i rle uliner. LM siomns nîsqueralet
ion, lans la îisciussin surie att.D. DES sTnres lieueoleuuliier. e.,lorret est un aoume

Quoique ces remarques s'appliqu-ssnt immép- r(taun i en, porté deux fois à la
dîatemneit aux r -strietions commerciales. elles i Na:rme, par une grande majorité ecomp
étaient données c ie expliquant la politique dhutomes île tous les partis pIi'?qees ;et qui
générale à tére adoptéê à l'avenir dans le gou-j de Pestie géntrale. Les niaiseries ;du
vrnomcent colonial ; elles prouvent le nouvel ledrnig Cor''euc. etre lui mnt des coupa d'é.
epr;t îe législation, que la GadeBretgne ne dnseau.
veut lias intervenir dans nos altires intérieures Nos adveraires ontueil pris pour pntde
et iu'elle ie cruint Ps que nots ayons trop de mire pour attaquer MM. Bourre, Beaulen, et
Ilieré. Il A dit le noble lord, lesic . La Roiune, une proposition que h. le Dr. mii.
niesne doivent pas exiter sut r le systlme res- bien aurait fait au conseil de vile, de coitracter
treint et limité les temps passés. 'Ce systsème avec !a compagnie lu gaz pour cinq ses four
restreint et limité doit être reconnu faux et ab- h éclairage de la mue à raison dec £4 10t aerla
sirde. D'nurres principes doivent prévaloir. Je pe. .Des placards ont éré utrieliés la nuit cû ces
crois que la mnère-ptrie et les colonies seront trois messieurs sont signialés aux électeurs com-
ienn pimus proe1 re< et florissantes, en abolissant te lPartisans du monopole, etc. Il est questira
toutes ces re.,irictions inutiles. Quand mous as- à ce qu'il parait d'une nouvelle compagnie; elle
rmis dlopté àler arei: unmeillereysitme,nous: doit demander un privilège à la prochaine us.
ls ierrosgrandir enouissant de cetteliberté io i l'ohnendra-t-ele 1 qulnnl ser-t-elle en
que 4 . eopntion ?C'estaceque nous ignorons. La ut-
droit'rlen étre fiers, e pagne atelle refuse îe -cntiracter à ioinsde

Voilà le lln de lard] John Russell, des , sna'n.La ville restera donc dans les tenélre
inistres angais d'aujnurd'hui. Combien il d'ici à ce que l'autre compagnie qui n'cet qene

diffîreu des notions étroites, des doctrines de ser- embryon soit prête à furmir le gaz iII est bei
viliaur pcoliîipe é-mises patr la Coolle de M/ont- de remarquer que I'offre du Dr. Beaubien e:t i
iréi et cs n. irîils e £4 10, taux extrémement as que In comcpigaic

Ouii. uouu ir • . lraison di le dire : lac cactuelle, ainsi que 'nure dont il et cueutas,
c ,oacrainte n'accepteront peit-Ltre pas.île la fGazette, u T/imes e-t des tory, à h'endru a;rpato uD.Bnndroitai ft

.de la libert' constitutiornnuelle et de la respon cans l'intérêt de la cité. Elle n'av-it que eâ
bilité est bien luVitimte. Ils ont devant eux ]s dn vire dans tous les co , et ours qpuevans
danes d'ue idélidto inmuédiate ; ils voient 'ellea été retirée hier soir, après un con
bien qui' lettr ciJours sont comptés et que la fic- débat.
tion, la nmeisérabli minorité lui a si longtemps biais cette question du gaz n'est qu'un pré-douinéni et opprimé le peuple Cnadien, ctte texte pour inos adversaires politiques d'itsuerfîction la cause île toins nos maux, de tous nos .Mâ- fesubien-Botrret et LuRecque qui al-
troilcl-, -a tomber iipcianit's etbetmépiLReocequima-
s s Iracoup-i île la vraie liberté constittifon- gré tout.cela seront ré-élus, nous eace

uole. liscen'autronut lus innlord tetrulfour' C'est à nosacompatriotes à être sur picd etiheu choyer et les protngeromois sa volonttoerbi-
tra r,, et irreeponsable. 1Is voient bien qu'avec .i.S ut.rse présente au Quart"or Sr. Au.le nouve:u srégime la majoritne opulire vare- toine en opposition éàM. Bourret et John Md.pn'ndre a légitime infhiience lnde Ira. soaiqurerS.L rntnopston .M

Nous n'avons plis ! temps aujourd'hîui d'eller con a u quartier S. Lnurent en opposition £c1.
plus loi. Nuits idirona seulement à nos adiver- eiaven R feront leur devoir.
s tires en terminant :Nous ommes sujets an- cidoient ce rn eler que hoviolr.et 19s-
gais, icinou avons droit aux hienfiits de la cons- trigue n'ont jnmals profité à nos adverairesttution ng 4e t nous les réclamons comme les au contraire, eles ont toujours tourné Cerpriviléges ilère s à notre qulité de ssjetsusu
anglais. Vous reconnaissez ces principes en ux.
théorie nnis Cin pratique vous dlites qu'ils sont
incompatibles avec notre position, nos mmu, Nous accusn réceptir n avec remercimeita
notre état sfocial ; prenez grrde !cnr ri ie d Rapport du Comité Spécial, nommé 'fi
prétendes que ha pratiqueole la constittiion nu;.- s enquérir de dépenses alférentes à la cen
pser et iceapati de ns cnstitution vus- mutation de la Tenure Seigneuriale en Cani'i.glanle est mncompatible avec nos institutions, vous
condamnez tot e ntonuveomu système colonial Noce avons drvand nous un exçmplaire de'adont parlent lord John Russell et tois les honi- CmAAonsteocn nuise à la portée de tai, le
nes d'état cri Atigleterre ; vonus condamnez le tonMe ricoLEAuise Quéree e

governenment resîtonsabîle qu'en veut établir mande, par M. N. Aubin de Qiuébec, qu es
ici. rneqe siar eine'ne venIztaslar éditeurs ont bien voulu nous adreser et pourle-ici. relez grnrie . c iar vous niuue ; ez pas a quel nous les renmercione.
gmndeur de inmpire Britainnique ; en disant Nous ne saurions trop recommander cet int-

utep la constitution o es ne nosconvient pas reaant petit livre a l'attention du public canp
en prnetique vouls ouvrez nu esprits politiques uien ; ocus l'avons parcouru à la hte, et cepoedn u inovex trmns i i let rePerspectives.' dnnt nous avons pu constater du premier.coupNous sonnes dl i u siècle t liberté etté d oeil, la grande utilité de cet ouvrage. Les ceo
pro!rèe. Le peuple Cr. indien veut ln liberté' mbissaires des écoles communes, et les intitr
maris ire liberc ratietnde, une liberté sag,' teurs surtout doivent s'emprcser de l'idopter
enfin il veut h liblurteuo riaiilise dans toute sa ve- et île le mettre entre les mains des enfants,ité. Si on li t donne les désavantages diela con- renferme des connsissances etdessrotions usi-siiution anglaise. il hut lui en donner les yavrn les et pratiques indispensables au cultivateur;i
tagest, nutre:ient le système colonial n'est qu'une l'artisan, à tout le monde enfin' Aùbindt
déception. dans sa Préface :

-• " Quoique ce petit traité soit plus parliculière-
Ls BIALtc r..u ConTESSe CATHcART.-En ment consacré à la clsse agricole et aux diiviS

honneur de lord Eltin, qui a eu lieu hier soir a des écoles canadiennest j'ose croire quel
été très brillant. Il y avait 6 à 700 invités. trouvera plusienrs renseignemens utiles à toutlmonde, maiesoquidemeure tafois dans les isfl'Les armngenients étaient splendides. La Coi- na-y. demeurentienacusntihqolssde longue haleine, ignrésdes ýOqa
tesse est demeurée dans le salon de réception oubliés ces autres. Aujourd'hui que les cuel
jusqu'i dix heures et a fait alors sert entrée au sances agricoles prennent partout ailleurs.u-tteor


